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Cette intervention a pour objet le concept  de « culture informationnelle » réinterrogé au 
regard d’études et d’observations récentes, en le resituant dans une généalogie : en 
termes d’émergence, à partir de ce que donnent à voir - et à comprendre de l’information-
documentation - les pratiques de terrain aujourd’hui, compte tenu des évolutions en 
cours, dans un monde (de l’information) « en devenir » permanent. 

Il ne s’agit pas de refaire l’histoire d’un concept, le format de cinq minutes oblige à la 
synthèse, mais d’aller à l’essentiel, pour poser des questions et ouvrir des pistes pour une 
réflexion « en devenir », en espérant que le jeu des interactions sera fécond. 

 L’approche est compréhensive et inductive. L’histoire et l’épistémologie de l’information-
documentation sont au cœur de la réflexion 

Pour situer cette réflexion et l’introduire, je partirai des idées développées dans l’article 
tiré des Actes du 1er colloque IDEKI de 2013 (Frisch dir., 2013). 

La culture informationnelle y était présentée comme un deuxième temps dans la manière 
d’aborder et de penser l’information-documentation, diUérent de la culture de 
l’information : la culture de l’information étant centrée sur un penser-classer-
catégoriser, selon une formule empruntée à Alain Coulon (1996), une culture pensée sur 
un mode essentiellement individuel et cognitif (mental ?) ; puis dans un élargissement de 
la réflexion, dans le contexte du web 2 et des réseaux, une évolution vers un « participer, 
confronter, partager, construire sa propre vision du monde », vécu sur un plus mode 
collectif et communicationnel, distancié, et à une échelle plus vaste, débordant d’un agir 
basiquement instrumental. 

L’idée sous-jacente était que la reconfiguration des savoirs telle qu’elle ressort de cette 
dynamique s’opère dans le sens d’une expansion des savoirs nécessaires à une personne 
info-documentairement lettrée, et non dans le sens d’une substitution de nouveaux 
savoirs à d’anciens (Maury, 2009 ; Maury et Etévé, 2011)  

Ceci dans le sens de la citation de Michel de Certeau mise en exergue de la contribution 
«  Jamais des configurations épistémologiques ne sont remplacées par l’apparition 
d’ordre nouveaux, elles se stratifient pour former le tuf du présent (1990, p. 223) 

Ce qui rejoint sur plusieurs points les mots d’Yves Jeanneret en introduction à Penser la 
trivialité, repris dans l’article cosigné avec Susan Kovacs en amorce au dossier sur 
l’anthropologie des savoirs (EDC, 2014, p. 15)  « tout se transforme. Rien ne se transmet 



d’un homme à un autre, d’un groupe à un autre, sans être élaboré, sans se 
métamorphoser, et sans engendrer du nouveau » (Jeanneret, 2008, p. 131). 

Dans ce déplacement de l’individuel au social/collectif, l’information-documentation 
est abordée de manière plus englobante, elle est à la fois un instrument de pensée, un 
moyen de connaissance du monde, et « un état d’esprit » dans la ligne de ce qu’avançait 
Jean Michel dès 1993. Dans la même veine, la culture informationnelle, par sa  référence 
à l’ « informationnel » qui en souligne le caractère symbolique et social et la dimension 
politique (Castells, 1998, p. 42 ; 2002, p. 44-45), est définie comme participant à « un 
être au monde » dans l’univers informationnel, suivant la proposition fondatrice de 
Claude Baltz (1998) : dans un processus de transformation (empowerment) orienté vers 
un « construire son propre monde », de manière distanciée et critique (Mahmoudi, 
2022). 

Introduction à un monde (au sens anthropologique), référant à un « espace du savoir » 
(Baltz, 2012), elle est instrument d’intégration et de pouvoir, et moyen d’agir sur/dans le 
monde. Dans un souci de recul réflexif, abordant l’information-documentation comme 
une histoire de problèmes (Frisch et al., 2010), elle vise à dégager des figures de sens pour 
construire un/son regard sur l’information et le monde (Maury, 2010). 

Et aujourd’hui ?   

A l’heure des algorithmes, de ChatGPT, et de l’IA (notamment générative), qui mettent au 
premier plan les données, et à un moment où se manifeste en parallèle, un intérêt marqué 
pour l’expérientiel, les questions environnementales, le sensible/sensoriel, qui sont au 
cœur des réflexions qui traversent l’ensemble des sciences humaines et sociales, la 
réflexion opère un retour/focus sur le document considéré dans ses multiplicités. Et la 
question est posée de l’évolution des savoirs nécessaires dans ce contexte à une 
personne info-documentairement lettrée (Frisch et al., 2021). Les théories du document 
et de l’information sont à l’occasion revisitées.  

Penser la culture informationnelle de manière englobante et compréhensive amène ainsi 
à interroger les matérialités info-documentaires, dans leur diversité (les outils, les 
ressources, les « choses », les data, le discursif…), sans s’en tenir au cognitif/mental, et 
en reconsidérant son caractère symbolique et social de manière élargie, prenant en 
compte les acteurs dans leurs expériences (vécues), leur « agir avec », transformateur et 
critique, en tant qu’êtres sensibles. Ce qui fait état d’un déplacement, en contrepoint du 
constat souvent posé à propos des anciens modèles, d’un « oubli de la matérialité 
documentaire », du fait d’une centration marquée sur les textes. Ce qui ne permet pas 
d’appréhender « l’épaisseur des médiations », essentielles à l’acculturation 

 
1 Formule inspirée d’une citation apocryphe de Lavoisier 



informationnelle (Béguin-Verbrugge et Kovacs, 2011, p. 306-308 ; Jeanneret, 2008, p. 68-
74).   

Michael Buckland, dès 2013 [2015] parle à propos de la société informationnelle d’une 
« société du document » : avec un document/une documentation définis en termes de 
potentialité/fertilité (cf. Briet, Martinet et Perret, 2024 [1951] ; Frohmann, 2014 ; Day, 
2008, 2021) et de continua (au pluriel), prenant en compte les processus info-
documentaires (documentary processes ; « documentality »), présentés comme le 
« ciment de la cohésion des sociétés (the glue that enables sociétés to cohere) », et qui 
contribuent à façonner les cultures. Le document (nom) est « quelque chose dont on 
apprend quelque chose ». Documenter (verbe) signifie rendre évident (Buckland, Ibid.). 

En ce sens, tout ce dont on apprend quelque chose participe à forger une culture 
informationnelle (Maury, 2023) ; et prendre en compte les continua et les circulations 
documentaires, dans une perspective continuiste, contribue à saisir l’épaisseur des 
médiations (Couzinet et Liquète, 2022) en jeu dans cette culture.   

_ Au-delà du mental, la culture informationnelle, définie en termes de processus et de 
continua, intègre ainsi une réflexion sur les matérialités, non seulement dans leur 
diversité de formes, mais dans leur potentialité, et leurs diverses propriétés 
institutionnelles et culturelles. L’attention se porte sur la « documentation vivante » (living 
document ; Day, 2021) en lien avec le concept de documentalité, présenté comme 
significatif d’un glissement de l’information comme re-présentation (tradition mimétique) 
à l’information comme fonction et performance. L’idée - (ré)aUirmée sous un jour 
nouveau - est qu’il n’y a pas de « contenu épistémique » documentaire ou informationnel 
en soi, mais que le document, l’information, sont un construit, dont le sens émerge et 
prend forme dans des « actes documentaires » variés, au cours des expériences vécues 
par les acteurs.   

_ Dans ce processus d’hybridation-accumulation documentaire et de croisement des 
savoirs, le document, l’information sont pensés sur le mode de la relation, ce qui soumet 
à révision l’idée d’une polarité opposant l’intelligible et le sensible, suivant un ordre 
compartimenteur ou même une hiérarchisation entre registres de savoirs. Le constat ici 
aussi n’est pas nouveau, mais une entrée « relation » et « continua » met en évidence, à 
l’inverse, les interdépendances entre savoirs (académiques, quotidiens, savoirs « des 
gens » ; savoirs du penser, du faire, du sentir, de l’éprouver…) et les interrelations entre 
acteurs en cours de processus (Frisch, 2014). Ce qui tend à estomper les hiérarchies, et 
confirme l’idée de déplacements et d’agencements originaux entre ordres de la culture 
(Jeanneret, 2008 ; Maury, 2018 ; 2021), donnant une place à part entière, en fonction des 
situations, aux savoirs du sensoriel/sensible (Béguin-Verbrugge et Kovacs, 2022).  

_ Dans le même esprit, une approche orientée «  intelligibilité globale » des processus 
info-documentaires (re)met au premier plan la question des outils et de la technique, en 
lien avec les « faire » et « penser avec ». Au-delà d’une culture centrée sur le texte et le 



visuel (le visible), la montée en puissance du numérique amène à reconsidérer les 
frontières du lisible, du visible et du pensable et l’accès au sens via l’agir info-
documentaire. Dans un monde de données, tout n’est pas directement visible 
(algorithmes, critères de sélection, classifications…) ; et il y a du visible qui ne peut être 
lu que de manière augmentée par le biais d’une instrumentation : les codes-barres, 
mentionnés par Michaël Buckland (2015) à ce propos, dont les informations ne prennent 
sens que lues par un appareil. sont un exemple familier et emblématique des opacités 
info-documentaires et des dispositifs de mise en visibilité au pays des data. 

_  Autre élément : à l’heure de l’IA, et tout particulièrement de l’IA générative, les données 
constituent la matière première informationnelle ; elles interviennent, nous l’avons vu, 
comme une « machine documentaire » (Deleuze et Guattari, 1980), au potentiel évident 
de par leur pouvoir d’assemblage/agencement, susceptible de générer du nouveau par 
agrégation de contenus. Le sens se construit ainsi dans les interactions liant  matérialités 
et apprentissages dès lors qu’intelligence et agir documentaire sont activés.                              
Dans ce processus d’imbrication, source de porosité dans la pratique, les frontières 
s’estompent entre donnée, document, information, les distinctions épistémologiques 
établies sont questionnées.   

_ Enfin, au-delà des données, des documents et des matériaux eux-mêmes, et de ce que 
les acteurs « font avec », il y a ce que la documentation (au sens large), les matériaux font 
aux acteurs (Buckland, 2018 ; Frohmann, 2007) : registre des aUects, des émotions, de 
« l’être avec » l’information, les matériaux, qui sont source d’information et entrent en jeu 
dans la construction du sens, et des savoirs essentiels à acquérir par une personne info-
lettrée  (Ségui-Entraygues et al., 2024). Relier la conceptualisation des phénomènes liés 
à l'information-documentation à la conceptualisation des êtres humains avec 
l'information, en tant qu’êtres incarnés et dialogiques, relève de cette approche (Day, 
2011 ; Suorsa, 2024). Ce qui invite à tirer les fils des médiations oUrant aux acteurs des 
opportunités d’apprentissage pour « se développer avec », à les désopacifier pour 
comprendre et pouvoir analyser de manière distanciée, critique et durable (Curry, 2022) 
l’utilisation et les interactions avec les matériaux, les « choses », l’information… La visée, 
dans une démarche proactive, est de prendre la mesure de leurs apports et limites, et des 
tensions et contradictions à l’œuvre quand il s’agit de construire des savoirs, et de 
dégager de nouvelles figures de sens nécessaires à l’actualisation des connaissances 
info-documentaires. La dynamique est inclusive, le processus cumulatif. Et derrière les 
sédimentations en cours, et la mise en avant des matérialités et de leurs potentialités, 
s’opèrent des déplacements, source d’interrogations épistémologiques concernant le 
document et l’information. 

Pour conclure, dans la ligne des propositions précédentes, à ce stade de la réflexion, trois 
verbes (d’action) peuvent être avancés, provisoirement, comme marqueurs du sens des 
évolutions, pour qualifier cette culture informationnelle « en devenir », augmentée, 



matérielle-sensible et critique : expériencer (au sens de to experience, cf. Dewey), sur 
un mode pluri-sensoriel, dans une logique d’empowerment, tournée vers l’acquisition 
d’une culture informationnelle, intégrant une culture matérielle critique ; faire et penser 
avec le/les documents, les données, les « choses », dans leur multiplicité et leur 
matérialité ;  être avec l’information, séjourner au plus près, pour accéder au sens « des 
choses » ( // être-au-monde informationnel). 
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